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-o hourgec, El: ar 1Deronie, an-

noniçait il y at queques jours qu'en vue de
la lretédes t*nls et pónr laia m i
bue, ir' aaft réduit ses boas et ses
manchons à des prix vraiment étonnants.
Il vend un imagnitique, boa et un splen-
dide manchon pour $3, O lit set,. Aussi
est il vrai de dire qu'il importe directer
ment d'Europe et des Etats-Unis.

-Tout ça. c'est la purevérité répond le
lion, mais tu oublies, de dire que notre
maitre a aussi le plus. bel assortiment de
capots, paletots pour dames, casquesman.-
ehons en mouton de perse, en outre de
mer et en sealskin qui se puisse trouver à
Montréal.

ELZ. DEROME
CHIAPELIER

ET

MANCHONNIE R
621 RUE STE. CATHERINE

A l'Enseigne du, Lion et
de l'Ours.

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

Montreal

REVUE DES TRIBUNAUX.
Le Mangeur de ne-.

Pourquoi, à la suite d'une scène de coups est-
ce le plus maltraité (en apparence du moins) qui.

est le prévenu?1 C'est ce que la suite nous ap-
prendra. Toujours est-il que celui-ci porte le bras
en écharpe et que l'autre (un caporal) n'a que
le nez endommagé comme par quelqu'un qui au-
rait voulu y gouter-

Plaignant et prévenu se regardent mutuelle-

ment avec stupéfaction.
Le juge (au prévenu): Quels sont vos noms et

orénoms?
Le prévenu (regardant toujours le caporal) :

Margouin !... je regarde le nez du caporal, c'est1
pas possible que ça soye moi qui..., Ugène Ana-
tole..., qui a fait ça.... bombeur de verres.

Le caporal: C'est comme moi, je regarde vo-
tre bras en écharpe et je la trouve bonne.

Le juge(au caporal): Dites comment cet hom-
me.vous a injurié et frappé?

Le caporal: Non, mais est-ce qu'il prétend que
c'est noi qui lui ai mïs son bras..,?

Le prévenu: Non ça s'est fait tout seul; un
brasqu'un de ces jours, on lui fera peut-être la
décapitation.

Le juge: Vous vous ·expiquerez tout à l'heu-
re.(Au caporal): Faites votre déposition !

Le caporal: C'était du côté de Clichy; je pas-
sais dans un petit chemin où il y a des pierres;
pour lors, monsieur qui passait aussi avec son é-
fouse lui dit: "Regarde-le donc ! tait-t y sa poi-
re !"

~e a ri La juge: Qu'est-ce que icla veut dire?Le caporal: Je ne sais pas, et cependant je sais
flt l'orthographe jusque dans la pointe des cheveux;

mais je ne connais pas cette élocution; tout de
Cet Hôtel est le rendezvous des Mar-

chands et des hommes de profession ca- même, que ça ia bigrement molesté et que j'ai
nadiens. Bonne table, bonnes chambres, dit à ce particulier:" Pourquoi-t est-ce que je fais
Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX: ma poire?" Que Ià-dessuson s'est discuté et que
OE $1.50 A $2.50 PAR JOUR, monsieur s'est mis dans la tentative de me man-

AiME EL1VEA U, ger le nez, disant: "je vais te le croquer comme
I>ropriétaire. un radis."

N.B.-On invite spéilement nos Le prévenu (retirant son bras de 'écharpeet
patriotes des EtatUnis à descendre à cet gestilant) : Mais c'est, aucontraire, vous... rap-

Laljuge: Qu'est-ce ue gela veutedire

etILe pclcz-ousdonc, caporal, qui.. (le prévenu s'apers

maipire" Qell-desusone'es dicut'etque

çoit de sa distraction iet remet son bras en 'échar-

pe); faites-moi donc l'amitié, caporal, de vou-

loir bien vous. rappeler, que vous étiez entière-

ment pochard, caporal; soyez assez aimable pour1

vous en rappeler, mon caporal.
Le caporal: Je ne peux pas direque je m'çni

rappelle, vu que je ne m'en rappelle pas. .f

Le prévenu (au tribunal): Vous voyezfi était

d'une ivresse si tellement extraordinaire qu'il ne

se rappelle de rien. (Au caporal.) Rappelez-vous,
vous-même que vous avez'dégaîné.

M. Le juge: N'interpellez pas le témoin !

Le caporal: Pour dire que j'ai dégainé, je ne

peux pas dire que j'ai dégaine, puisque je ne me

rappelle pas'que j'ai dégainé; mais pour ce qui

est de la chose d'avoir dégainé, j'ai pas dégaîné,
v'la mon opinion.

Le prévenu: Mais vou; dites vous-même que
vous ne vous en rappelez pas?

Le caporal: Eh bien, alors, je peux donc pas
dire que j'ai dégainé; c'est clair. .

Le prévenu: Oui mais vous ne pouvez pas di-
re non plus que vous n'avez pas dégaîné.

Le caporal: Permettez.
Le juge: Adressez-vous au tribunal.
Le caporal: Mon juge, je dis que si, je le dis;

on peut bien dire: Je ne me rappelle pas si j'ai
dégaîné, et dire: Je suis sûr que j'ai pas dégaîné,
c'est clair.

Le prévenu (tirant son bras de l'écharpe et ges-
ticulant): Comment, sacristi! même qu'en vou-
lant vous arracher votre sabre, j'en ai eu le bras
tortillé par vous; un bras queje n'en guérirai peut-
être jamais.

Le juge: Vous avez l'air de vous en servir par-
faitement.

Le prévenu: Mon bras?... mais mon juge, il
n'y a pas de différence d'avec le premier jour.

Le juge: Cela, c'est possible.
Le caporal: Il n'a rien du tout à son bras...

c'est une blague I
Le prévenu: Une blague !... Mais, tenez, il y a

ici mam' Balouche, qui l'a vu, mon bras, même
qu'elle m'y a mis dessus des masses d'emplâtres;
elle est ici; j'y ai dit de venir. (Regardant vers
l'auditoire.) Etes-vous là, mam' Balouche?

Pendant que le prévenu appelle mam' Balou-
che, le tribunal le condamne à un mois de prison.

Le prévenu; Je demande à le faire à l'infirme-
rie... pour mon bras!

JULES MOINAUX

* nfrechats.

R.. pose pour l'intrépide, voire même

pour le faro»che.
Il commetåge tomtiours pai' cherglier

querähe auxgens; mais si on lui r4siste,
il finit par se laisser administrer des gi-

fles dont il ne se vante pas, bien en-

tendu.
D mrnièrement il paradaît.
-- Moi, d'abord, jai un caractère de

fer. .T

-- Battu, ajouta à demi-voix un assis-

tant.
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Ouvrages, en Vente à cet/e Librairie.

"Anges Conducteur." différentes reliures,
25. 80,40. 50, 60, 75 cts. et $1,00

"1Formulaires de Prières," différentes re-
1iui es 50, 75, $1.00, 1.25, 1.50, etc.

"Manuel Complet," par Gofiné, reliure
anglaise, 731 pages in-18. contenant outre
la matière M'un paroissien, une explica-
tion du texte, des Epitres et Evangiles,
et un cours complet d'instructions mo-
raites, liturgiques et dogmatiques, distri-
buées suivant leur rapport avec l'Evan-
gile du jour. Prix, $1.00.

"Imitations de Jésus-Christ," de toute
reliure, de 25, 30, 40, 50, 75 ets. et $1.00.

"Journées (lu Chrétien," de toute reliure,
25, 80. 40. 50, 60 '5 ets.

"Manuel de Piété" à l'usage des élèves du
Sacré-Cour, in-18, 804 pages, tranche
marbrée $1, do., dorée $1.25.

"Miroir des Ames," in-12, 142 pages avec
gravures, 60 ets.

"Paroissiens" de toute sorte de 5, 10, 1,.
20. 25, 30, 40, 50, 60, 75, 90, $1.00, 1.25,
1.50, etc.

"Recueil de Prières," par Me1mCoutesse
Flavigny, de 50 ets à $1 .

"Visites au St. Sacrement-q à la Ste.
Vierge,' par St. Alphonse tie Liguori,
in-32. tranche marbrée 40 ets., do., dorée

60 ets.
Ces volumes seront expédiés par la malle

frane-de-port, sur réception du montant.
Aussi un assortiment complet (le livrés

pour école, cartes à jouer, articles rel-
gieux, bon choix de littérature, etc, etc.
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